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Concours d e c h i e n s rat ière . — Un journal 

belge la Feuille d* lournai, rend compte ainsi 
qu'il sait d'an concours de chiens ratiers donné 
dimanche dernier. 

• Pim de deux cent» personnes se pressaient di-
nacchs dernler.dsns la asile de l'ancienne B» lie Vue, 
pour assister au concours de chiens ratiers, une nou
veauté pour Tournai. 

- Le» différents essais tentés par des chiens appar
tenant à dos amateurs de notre ville ont parfaitement 
réussi. 

• La destruction des rats (3 à 5) demande au plus 
pour les bona chiens de 10 à £5 secondes. 

v L organisateur, al. Minne. du club de Roubaix, 
avait offert le matériel nécessaire pour le parc : un 
plancher monté sur tréteaux à un mètre de haut. Les 
clôtures du parc sont en flls de fer d'un montant de 
] m. 30 de hauteur et terminées par une bande de 
rinc. Impossible an rongeur de s évader. Uae porte 
pratiquée dans ce grillage permet l'introduction des 
rata et des chiens. £0 rata ont été détruits dimanche. 

» Les amateurs payaient ces animaux a raison de 
cinqnante centimes pièce. 

' a nouveau concours d'essai aura lieu très pro
chainement, un concours avec primes suivra. 

• Nul douteque ces concours n'attirent encore plus 
de monde que dimanche dernier. » 

Tribunal de simple police. — La salle du tri
bunal de poll'e était bondée de m^nde, j^udl aprè -
midi . 

Deux jeunes gens de Waltreloi sont inculpés de 
tapage nocturne, dans la nuit du 25 septembre. Ils 
Injuriaient un sieur D. . . à qui ils reprochaient un 
fait sans importance Le tribunal.après avoir entendu 
M. le commissaire de police de Wattrelos, condamne 
ces deux jeunes gens à cinq francs d'amende et aux 
dépens. 

Vient une série d'ivrognes trouvés sur la voie pu
blique. L'an d'eux demande l'indulgence du Tri-
bnnal.̂ oMs prêtsxte que c'est la première fols qu'on 
le trouve dans ct to position. Denx femmes sont ap
pelées pour le même fait. M. le Président leur dit : 
Tous cnnnaisirz le fait qu'on vous reproche ? — La 
prévenue répond timidement : oui, avec un regard 
suppliant. Tous ces Ivrognes sont condamnés a cinq 
francs d'amende. 

I n jeune homme qui n'a que dix-huit pi intemps 
remporte des plumets comme on en voit rarement, 
et alors, il est gai comme un pinson, aussi. Il a fait du 
tapage dans les premiers jours d'octobre rue de Lan-
noy et a éveillé les hablwinta, 11 déclare au tribunal 
qu'il «tait on 6» et s'entend coniimner a dix francs 
d'amende. 

Lu cabaretlerO... parrit à la barre. Le président: 
Voua avez fait jouer de laccord^on d» us votre esta
minet? c'est défendu par les règlements municipaux. 
— Le prévenu : Oui, mais Je ne le savais pas. — Le 
président : vous le savez maintenant. — Le prévenu: 
oui. Le cabaretler D... <st condamné a uu (ranc d'a
mende. 

Va homme qui a la té*e dure c'est A. B . . . Malgré 
le» nombreuses amendes qu'il a déjà encourues, il 
s'obstine toujours à ne pas balayer le trottoir de sa 
maison et on relève à sa charge quatre conVavpp. 
tiens en deux jours. Chacune de ces contraventions 
lui vaut un franr d'amende atlas dépens. 

Bataille de damer : La femme V . . . a insulté la 
femme S. . . qui domenre dur.* la même cour qu'elle. 
Elles ont échangé les mots les moins parlementaires 
et la première a frappé la seconde avec un esaule-
main>, la seconde qui a le caractère un peu pins vif a 
Jeté aprea la femme V. . . son sabot qui s'est brisé 
contre le mur de la cour et un rapport a été rédigé 
pour ca dernier motif. La prévenue appelle deux té
moins en criant dans la salle : « Louise du nnrué:o 1 
et Georgine, viens un peu ici t'expilquer. On verra 
bien si je n'ai pas raison ». Les témoins déclarent 
que la rixe aête occaslorr.ee par la f 'mmeV. . . et 
que la femme S. . . a jeté .on sabot. Le tribu, al ac
quitte la prévenue et l'invite à faire désormais bon 
ménage avec Mme V . . . 

l'ce autre dispute d.) f immes a éclaté dans la rue 
de la Basse-Masure à propoa d'une question d'argent. 

Auguattne a déclaré a la femmeà Léon qu'elle était 
une mm li* pair .' Léon entendant les Insultes adres
sées â sa femme, est accouru pour les séparer, m »i.-. 
il aurait donné â la plaignante des coups en dessous 
du menton et le sarg aurait conté. 

M'Gambart détenteur du prévenu, demande la re
mise a huitaine, afin d* fournir des témoins à dé
charge. L'affaire est remise an 22 novembre. 

Mue B . . . a injurié Mme B . et la fille de celle-ci 
prenant la défesse de sa mère, a frappe pvee une 
chaise. La prévenue, au cours de son Interrogatoire, 
dit à la plaignante. Tous ne devez pas éeout-r votre 
ma saMrsa, je ne lui al rien dit. La Mlle B . . . est con
damnée 4 an franc d'amende. 

La séance eat terminée a quatre heures et demie. 

RKUNIONS E T CONVOCATIONS 
La fanfare • Cerc'e V. Delannoy • vient d'être 

autorisée par 1% Préfet du Nord à tenir son siège chez 
M. Arthur Loof, rue de Lille. 

Le»socièt»ires sont instamment priésde se trouver 
an local dimanche 18 courant à 3 h. ï\2 du soir, pour 
répétition générale et proposition pour la tenue. 

Le concert annoncé 11 y a quelques jours aura Heu 
le â décembre prochain. Le programme sera publié 
ultérieurement. 

D i s t inc t ion honori f ique . — P? rmi les Dis
tinctions honorifiques accordées anx branches qui 
se rattaciient à l'industrie textile au grand con
cours (H Bruxelles, nour remarquo: s que le prix 
d'honneur avec médaille d'or a été décerné rt la 
socirté anonyme a La !'cr;ric de Dolluvn, pour .=es 
procèdes perfectionnés de oaroomsage. 

La même société a en ontre obtenu deux diplô
mes de médaille d'argent dais U catégorie d es 
exposants. l«218d 

N a t u r a l i s a t i o n . — Le si>ur Autoine-Jean 
DoEflux, a^mecrantm» Wagr.m prolongea (mai
sons Dubar), Tient d'obtenir la qualité de fran
çais. 35335d 

L e s a r b r e s fru i t iers . — Le? personii-s iiui 
dcsirout dos rea/eiucéments sur la coadu'le des 
arbres fruitiers, les irnuveront dans le traité d'ai-
boricalture de M. Griffon, professeur en ehef s 
l'école d'arboriculture oe'formai. Ce traite vient 
de paraître en deuxième'édition; on per.t se le pro
curer k la librairie da Journal de Tloubaix, 17,rue 
Neuve. 

M a i s o n t i O W E V I L l E , 1 1 . n i e t i n 
V i e i l - A b r e u v o i r . Nettoyage et teinture oe 
lainage. Remise b neni des cbâles blancs. Tein
ture aesb? s. 34526 

LETTRES MORTUAIRES ET D OBITS 
IMPRIMERIE ALFRED REBOUX — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (Grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

K i i n a t a r n l i x n t i o n d e s b e l g c s — On 
«ait que detireux d'être utiles aux Heljçes qui de
mandent la naturalisation française gratuite ou,lu 
moins, fortement réduite comme frais,tous avons 
déposé dans nos bureaux une Demande au Garde 
des Sceaux. Cjmniî nous l'avons dit, toute per
sonne appartenant a la catégorie en question 
peut passer dans nos Barea» x aflu de donner s i 
signature. 

11 suffit simplement de posséder un casier judi
ciaire immaculé. 

Nous enverrors ensuite cette T>emande a Paris 
où el'e sera Jointe à celle qui a été déjà formée 
par les belges habitant Paris. 

Ajoutons aujourd'hui que des listes de petition-
rjcf.'icnl sont en outre déposées :A Toorcoing,aux 
hnr?anx du Journal de at**t*NS) ; à Croix, chez 
M. Michaux, libraire.. 

a?OTT3E2X3o:asro-
U n I n c e n d i e à l a i l l a t n r e L e i i i a i r e -

R c « i u i l l a r t . — Jeudi vers 6 heures du soir, 
le tocsin qui sonnait à toutes les paroisses, 
mettait toute la population en émoi . U n e v i v e 
lueur teignait le ciel en rouge dans la direc
tion de l'HAtel-de-Ville e t le bruit s e répan
dait aussitôt qu'un incendie violent avait 
éclaté dans la filature de lin de MM.Lemaire-
Rêquillart fils. 

Tous c e o * qui connaissent la situation de 
cet établissement.daus sa partie en façade sur 
l'étroite rue de la Cloche, ont frémi en son
geant aux conséquences terribles que cet i n 
cendie pouvait entraîner: tout un quartier 
aurait été menacé de destruction. 

Mais heureusement pour les ha bitants de 
la m e de la Cloche, le feu exerçait ses rava
ges d'un autre côté de l'établissement. 

L'usine comprend, en effet, un peignage et 
une filature, rue de la Cloche, puis en façado 
sur. la rue Desurmont, la carderie et , séparé 
de cette corderie par un petit bâtiment à 
usage de forge, un magasin de lin et ô"étou-
pes comprenant rez-de-chaussée et un étage, 
tous denx voûtés. 

C'est dans ce bâtiment que l'incendie a pris 
naissance et s'est développé en quelques ins
tants d«ns des proportions considérables. 

Vers cinq heures et demie, un ouvrier de 

l'établissement était occupé à emballer des 
étoupes au 1er étage du magasin : soudain, il 
vit une balle d'étoupe s'en llammer près de lui; 
il n'eut que le temps de descendre à la hâte 
et d -̂jà le feu s'était propagé dans toute la 
salle. 

Es quelques minutes tout le bâtiment ne 
formait plus qu'un brasier a r d e n t ; les flam
mes qui trouvaient un aliment facile dans ces 
matières éminemment combust ibles , s'éle
vaient à une grande hauteur, e l les étaient 
aperçues de Roubaix ; des ét incel les étaient 
lancées dans toutes les directions et tom
baient en pluie de feu sur toutes l e s construc
tions voisines. 

L'alarme donnée, les pompiers arrivèrent, 
avec l e u r promptitude ordinaire.sur les lieux 
du sinistre. Une pompe à vapeur fut installée 
à l'intersection de la rue de la Cloche et de la 
rue de L'Est, une autre rue des Jardins, près 
des magasins du Conditionnement, et une 
troisième dans la cour même de l'établisse
ment . 

L'incendie fut attaqué a v e c v igueur ; la 
veut, souillant de l'est le danger était moins 
grand pour l'usine m ê m e que ponr les cons
tructions voisines et les maisons situées de 
l'autre côté de la rue Desurmont. Les a n s e 
les autresontété préservés, grâce à la p r o m p 
titude des secours. 

Des torrents d'eau lancés par quatre bouchas 
à la fois finirent par diminuer l'intensité des 
flammes et ,vers huit heures, on pouvait con
sidérer l ' incendiecommeréprimé; néanmoins, 
une pompe a continué à fonctionner pendant 
plusieurs heures encore. 

En lésurné, le premier étage seul du maga
sin a été détrnit : les voûtes ont préservé le 
rez-de-chaussée, mais les murail les ont été 
fort détériorées par la chaleur intense qui se 
dégageait du foyer et, à un moment , on a pu 
craindre que le mur de façade ne s'écroulât 
sm- les travailleurs : ce fut un sauve-qui-
peut général et on n'a eu heureusement aucun 
accident à regretter. 

Les murs qui 'menaçaient ruines furent 
immédiatement étayés et la police interdit la 
circulation dans la rue Desurmont, près du 
bâtiment incendié. 

Un voisin avait , des le début de l'incendie, 
fait sortir son ciieval. 

On ro souvient qu'il y a deux ans, à pa
reille époque, le feu dévorait , rue Desurmont, 
une manufacture d* tapis : c'est sur le même 
emplacement qu'avait é t é construit le maga
sin où l'incendie de jeudi soir s'est déclaré. 

Nous devons citer la hardiesse déployée , 
hier,par l'adjudant des pompiers qui,placé au 
sommet de l'échelle Schanon,a, tandis que les 
llammes étaient les plus violentes , dirigé lui-
même le jet sur les parties les plus embras
sées, à côté d'un pignon qui menaçait ruine. 

Nous avons constaté la présence sur les 
lieux du sinistre, de plusieurs membres de 
l'administration et du conseil municipal . Le 
service d'ordre était fait par la police sous 
la direction de M. le commissaire de police 
du 1er arrondissement et de MM. les maré-
chai-des-iogis et brigadier de gendarmerie. 

La cause du sinistre est inconnue : ainsi 
que nous l'avons dit , l'ouvrier emballeur a vu 
les l lammes avant d'avoir pu se rendre compte 
de la façon dont elles s'étaient produites : le 
magasin était éclairé par un gaz protégé par 
une lanterne. Il est à remarquer que c'est 
une des parties les moins dangereuses de 
l'usine qui a été détruite par le feu. 

Les pertes ne sont pas évaluées mais elles 
sont très importantes: le magasin regorgeai t 
de marchandises. 

11 y a assurance auxCom pagaies : l ' U n i o n 
Générale du Nord e t la Clémentine. 

L'adjudicat ion d u théâ tre d e T o u r c o i n g . 
— Contrairement à ce que portait l'affiche poar 
l'adjudication du théâtre de Tourcoing, qui devait 
avoir lieu hier jeudi, cette adjudication a eu lieu 
mardi dernier, par le ministère de Me Vahé, no
taire à Roubaix. M. Morel, entrepreneur k Tour
coing, a 6tè déclaré adjudicataire pour l'occupa
tion jusqu'en 1893-94, moyenrant une redevance 
de trois mille francs. 

A v i s mi l i ta ire . — Classe 1879-83. — Il est 
rappelé à tous I33 hommes de la clss*e 1879, et à 
ceux de la classe de 1883 dits à la disposition seu
lement de déposer immédiatement leur livrât mi
litaire à la gendarmerie militaire de Tourcoing, 
sous peine d'une punition disciplinaire. 

Cerc le du P e t i t - C h â t e a u . — A l'occasion de 
la Ste-Cécile les sections musicales do ce cercle te 
feront entendre dimanche, 18 courant, à l'église 
du Sacré-Coeur a la messe de dix heures. La so
ciété chorale exécutera les chants rV la messe, et 
la far l'are k l plus jolis morceaux rie son réper
toire. 

P l a i n t e a été déposé?, par Marie Vanboutte, 
âgée de 11 ans, demeurant au Cbêne-Houplin is, 
contre uu nommé Pierre Dégorgcur, qui l'a bat
tue mercredi 14 novembre. 

U n acc ident a u B l a n c - S e a u . — Jeudi, vers 
quatre heures du soir, la voiture de M. Dnrot, 
boulanger, rue du Moulin de Roubaix, descendait 
la route deMouvemx, lorsqu'arrive près du Pont 
Tournant, un enfant âgé de huit ans, qui jouait 
sur le pavé, fat renversé par le cheval et la roue 
iui passa sur la ïambe. On le transporta dans un 
estaminet voisin où il reçut les soins de M. le 
docteur Dapont qui constata une fracture delà 
jambe. Cet enfant qui se nomme Brrjnfn a <té re
conduit ensuite à son domicile, rae Bêranger. 

Conseil municipal de Mouveaux. — Le Conseil 
municipal Qe Mouveaux s'est réuni, jeudi soir, pour 
la session ordinaire de novembre. 

Etaient prècents : MM. Varasse-Bourgols, maire; 
J.-B. Lepers et J.-B. Lecrosit. adjoints; Louis Plca-
vet, Louis Lepers, Louis Poilet, J.-B. Poissonnier, 
Lo'iis Leftbvre, Désiré Six, Henri Bataille, Victor 
Vincent, J .B . Lehoucq. Louis C.irlier. Henri Dele. 
masure, Henri Dr«bonvrles Agathon Mortagne, Loufs 
Dectttlgnits, J. B. Millescamp, J . B . Lecroart, Henri 
Stindre, Charles Poilet. 

Absents : MM. Louis Cornllle, Théodore Masure, 
Louis Hollln. 

Le Conseil nomme M. Louis Picavet comme délé
gué pour la révision des listes électoral»», et MM. 
J.-B. Lehoucq et Louis Poilet, dé légués-adjoints pour 
statuer sur les réclamat'onsqul pourraient se produi
re. Vote un crédit supplémentaire pour secours aux 
rè*ervlai_« et territoriaux. 

Tarots.': voix contre huit et une abstention, le 
Conseil vote l'agrandissement du cimel ère actuel. 

11 donne un avis favorable pour que Madame Jon-
v.jle-Sim<PDa soit admise a remplacer son oncle décé
da, pour l'achè.-emeut de l'entreprlsedes travaux uu 
Chemin des Carliera. 

Le Conseil donne un avis favorable à l'établissement 
d'un marché aux bestiaux dans la ville d'Armentiè-
res. 

Le Conseil, par seizs votx contre quatre, demande 
que la traction mécanique du tramway à vapeur soit 
remplacée par la traction animale sur la route de 
Lilla à Tourcoing ; 

Voie un subside de vingt-cinq francs en faveur des 
marins péris à la pêche à la morue en Islandoetuna'u-
tr> subside a un instituteur malade depuis ure dizaine 
de jours. 

MM. J.-B. fieheucq et Henri Bataille sont nommés 
membres de la Cemmission chargée du cours de sol
fège. 

L'organisation d'une fête internationale de musi
que en 1839 est reponasée par onze voix contre neuf. 

La séance est levé* à huit heures et demie. 

Roncq. — Dans sa séance du 15 novembre, le Con
seil municipal de Roncq a procédé à l'inatallailoa 
das cinq membres élus dans l'élection complémen
taire du 28 octobre dernier savoir : MM. Leurent, 
Désiré, Delahous»e Lucien, Lecomte E'.ienne, Ma-
neasiez Henri et Castelle Louis. Il a été procédé k 
l'élection du maire : M. Leurent. Désiré, a été réélu 
par 17 voix sur 19 votants. Quatre conseillers étalent 
absents. 

— Le garde-champêtre Wattel a arrêté le même 
jour les nommés A laid Henri, âgé de 19 ans, vaga
bond et Dabrau'wère Edouard, âgé de 12 ans, qui 
s'étaient permis d'enlever de la voiture de M. Liagre, 
épicier a Tourcoing, un kilogramme et demi de 
tablettes. 

— La mairie de Roncq vient d'être Informée que 
le nommé Castelaln Jean-Baptiste, dit le manchot 
Cavette, ci'ginatre de Roncq, relégué à la Guyane 
I.'an;ai=e, ;. est décidé le 14 juillet ddtni«r. 

L I L L E 
Bacca lauréat è s - t t t t r e s . — Voici la liste des 

candidats qui ont été reçu3 à la séance du 1* no
vembre : 

Deuxième partie. — MM. Camus, avec la mention 
aaaezblen; Cnndde, id.;Godtn, id.; Guillemot, id.; 
Sergeant, id.; Choquet, Courmont. Dssruelle, Kremp, 
Leoglet, de Lauwereyns, Lestoquoy, Louart. 

Première partie. — MM. Bailhz, Barbarln, Da«-
sonville, Degrave, avec la mention bien; Dupont, 
Fourmeaux, Laden, avec la mention assez bien ; Le-
metter, Leporcq. 

C o m i c i agricole . —Dans la séance du comice 
agricole du 14 novembre, M. Hellin, adonné com-
mnnioatton d'une lettre de M.Beanoarne-Leroux, 
dépoté, demandant k connaître l'opinion de cette 
société agricole sur le droit aux engrais, et arrière-
engrais, cette question très délicate et très impor
tante devant être étudiée dans les bureaux de la 
Chambre très prochainement. 

Après un échange d'idées très suivies entre les 
membres du Oomice, M. le président k mis aux 
voix les conclusions suivantes : 

1# Le Oomice est d'avis que les baux I en géné
rai aient une pins longue durée pour permettre 
aux fermiers des travaux sérieux d'amélioration 
agricole. 

2 ' I l émet le voeu que le droit aux engrais et 
arrière engrais, soit sanctionné par une loi. 

3- Que sauf convention contraire et en cas de 
consttstation, entre les parties, l'indemnité à ac
corder aux fermiers ne pontra dépasser la valeur 
des trois années de loyer. Ces conclusions sont 
votées & l'unanimité. 

La séance s'est terminée par une communica
tion de M. Scbmitt, sur les blés de semence. 

L a po l i ce a arrêté à Valence un négociant de 
Lille prévenu de vol. Dimanche il avait expédié à 
sa femme treizs colis postaux de menus objets 
dérobés. S >s malles contiennent des couverts, des 
chandeliers, des serviettes, des draps ef. entin du 
nougat de Mon'elimtr provenant de l'hôtel de la 
Croix-d'Or où il descendait depnis plusieurs an
nées. Bien étrange voleur s'il n'y a fus là un cas 
pathologique. 

CJjfsCEBTS £T Sï>£G.m£à 
Grand Théâtre.— Robert le-Diable.— (Joëlle dif

férence entra ld public nombreux et enthousiaste qui 
assistait hier,à la représentation de Rob ri et le pu
blic froid et clairsemé qui écoutait distraitement, 
jeudi dernier, les Pécheurs de Perles ! 

C'est que in chef-d'œuvre de Meyerbeer exerce tou
jours sur le spectateur une impression profonde. Des 
juges sévères critiquent le second acte qui est pure
ment italien et qui a pout être un peu vieilli, en effet, 
mais que de pages admirables dans cette Immor
telle partition! L'air et les couplets d'Alice, la 
ballade de Ralmbaud, le duo-bou&e, la vais* 
Infernale, le duo : Des chevaliers de ma patrie, ïs 
grand air de Bartram : De ma gloire éclipsée — une 
des plus belles Inspirations du martre — l'air de 
Grâce ! le grand trio du cinquième acte enfin ; tout 
cela est digne du grand compositeur qui fut à la fols 
un musicien de gèui.tet un homme di iluâtre horr.de 
paii-.Siribj avali. pourtant donné à Meyerbeer un bien 
pauvre livret — tu dépit do la l^gsude fantastique 
qu'il avait prise poar scénario, mats le maître posai*-
iisit le précieux privilège accordé au roi Midas. L 
changeait en or tout ce qu'il touchait. 

Il y aura précisément jeudi prochaic. cin^uante-
sepi ans que Robert fut représenté pour la première 
fois à l'Opéra. L'impression fut immense. La tiolslè 
me acte tu: tout alla aux nu*fc. Il faut dire que l'in
terprétation était superbe. Nourrit chantait Robert, 
Levasseur,Bertram;MmeFslcon,Alice et Mme Dorus-
Gras, Isabelle. C ŝ deux cantatrices sont Icssoules 
artistes de la création qui existent encore & îj onr-
d'hui. C'est dire qu'elles sont plua qu'octogénaires. 

Un incident marqua cette représentation. Nourrit 
emporté par sa fougue, tomba dans la trappe qui 
s'ouvre sous les pieds de Bertr-m et se trouva dans 
les dessous du théâtre à rùté du Roi des Enfers. 

« Est-ce que le dénouement est changé? » demanda 
à son camarade M. Levasseur fort surpris. 

Les applaudissements du public empêchèrent 
Nourrit de donner une explication à son partenaire. 
Les deur artistes se hatè'ent de remonter ensemble 
pour saluer le public qui les rappe'ait. 

Dès la lendemain, le jeune duc d Orléans, qui avait 
été un des spectateurs les plus enthousiastes, dem n-
dait au roi la croix de la Légion d'honneur pour 
l'auteur cie Robert. 

Depuis 1831, la chef d'eeuvre de Meyerbeer a eu des 
milliers de représentations, tant à < Opéra que sur 
nos principales scènes départementales et à l'étran
ger. 

Le rôle de Robert, un des plus casse-cou qui exis
tent, est l'effroi des ténors. Hier, M. Merrit s'en est 
tiré à son honneur. Mme Laville Ferminet a chanté 
sans faiblir la partie si lourde d'Aiico et Mme B'.oeh, 
une nouvelle venue, a tenu le personnage d Isabelle. 
Cotte eantatrice possède une voix de soprano esaf z 
généreuse. Elle a bien dit son air de Grâce'. Q isat k 
M. Pourrst, c'est Bertram lul-mëme,énergique, sau
vage et je dirai : îomantiquement sinistre. 8a puis
sante basse a fait sonnera toute volée l'Evocation 
du troisième acte et le public lui a fait une ovation 
méritée. 

George Douëssant. 

Une soirée intime sera donnée par la Cœcilia 
Roubaisienne à ses membres honoraires, dans la salle 
des fêtes,rue d'Aima, 167, le dimat:ch: 18 novem
bre 1888, à "t h.précises du soir. 

Pour donner plus d'éclat k cette soirée, la Cœcilia 
Roubaisienne s'est assuré le concours bienvtsi.ixnt de 
plusieurs artistes distlngvéi. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du jeudi 15 novembre 

Présidence de M. PARENTT 

Outrage à la pudeur à Tourcoing — l'oje'in» 
homme ce Tourcoing, accuse d'avoir pusrsutvf de ses 
assiduités une bonne de la localité, est tor.daui é, 
pour outrage public à la pudeur, à un mois de fri
son. 

Agression près du canal. — Le slrur Dontrali-
gne eat accusé d'avoir donné un coup d'un potd'étain 
au sieur Olivier. Tous les témoins, qui sont de Wat 
trtios, déclarent qu'ils l'ont vu donner, près du caba 
ret de canal, le coup pour lequel 11 eat poursuivi. 
Mais le prévenu nie énerglquemeat être l'auteur du 
délit. 

Pourtant, lui dit M. le président, tous les témoins, 
qui sont désintéressé», voua reconnaissent. Avouez. Il 
es. de fait que le prévenu avait bu, ce soir-là, plus 
que de ralaon. si bien qu'il avait oublié ce'q i s'était 
passé. Le tribunal lui inflige 15 jours de prison. 

Deux voleurs de pâtés. — La ma'son 
X . . . , a Roubaix, e t. co:;:iup par ses excellents pâté». 
On y trouve des terrines de foie gras et des pités de 
lièvre que n'eut pas désavoués Brillât Savarin, 
l'auteur de la physiologie du goût, ou Berchoux, le 
gastronome. Cette réputation n'était pas ignorée de 
deux gaillards, les sieurs Deroubaix et Franchomme, 
qui, n'ayant pas d'argent pour •« payer, trouvèrent 
plus commode d'enlever un superbe pâté.Le premier 
est condamné à 3 mois ; le second à 15 jours. 

Trois délits.—Quarante jours à, Louis Halle, de 
Roubaix, coupable de rébellion, outrages et ivresse! 

L e s désagréments d'une profession. — Tous 
les jours des cabaretiers viennent se plaindre au 
Tribunal des dégà's commis chez eux par des con
sommateurs attardés. 

Mme BruyncUe-Collette,cabaretièrerneJeanned'Arc 
âLilleet Madame Frarço's Maton,cabaretiêre à Was-
quehal, ont vu leurs cabaret» mis à sac, par Arthur 
Bandemont, de Ro.ibaix, et Dcbruyckère et Monlard 
à Waaquehal. les coupables sont condamnes, le pre
mier à un mois, le «eeond à trois mais, et le dernier 
à un mois Un sieur Magniez, Inculpé dans l'affaire 
de Wasquehal est acquitté. 

Un vol rue des Fossés , à Roubaix . — Céline 
Dhânln a commis un vol do trente francs au préju
dice de Ferdinand Desse, eabaretier, rue des Fossés. 
Quarante jours lui sent infligés. 

Un coup de pied. — Desbuy&schère et Desreu-
maux ont aerobe 15 francs k un sieur Clément. 

Ils ont, de plus, donné un coup de pied à Flore Du-
pire. Tout cela leur vaut deux et quatre mois. 

Attaque nocturne à Lille. — Une attaque noc
turne a eu Heu à Lille le jour de la Sainte-Anne. Un 
ouvrier attardéu'avait entraîné unecertalnefemme, 
a éié assailli par deux souteneurs qui sont condam
nés à 3 ans. MAÎTRE CARRÉ. 

L'EXPLOSION DE GRISOU 
à DOUA (Belgique) 

3 2 M O R T S — P L U S I E U R S R L B S S S H S 
Nous avons rapporté longuement, dans notre 

édition de jeudi matin,l'épouvantable catastrophe 
de Dour; nous complétons aujourd'hui ces rensei
gnements : 

(Nouveauté détails) 
L E D É V O U E M E N T A D O U R 

La catastrophe dn charbonnags Frédéric a em
pêché Dour ae célébrer le mariage du docteur 
Delporte. 

Les charbonniers, parmi lesquels M. Delperte 
est très aimé, doivent arborer des drapes ax et 
suspendre dans les mes des banderolles avec ?on-
uaits d« bonbear. 

^ Le docteur a tout fait enlever dès qu'il a appris 
l'accident et de tonnehenrejusqa'aumomsnt delà 
cèioraonie nuptiale, il a tenu à laire avec s»s col
lègues, d'axord avec l<s dévoués médecins du 
charbonnage, le service des toastatatlo'ns m,'-»; • 
cales. 

I.a femme du docteur Domont, le premier mé
decin arrivé sur les lieux de la catastrophe, ac
compagne son mari avec ses deux Jeunes filles et 
a passé une partie de la nuit i faire de la charpie 
et à préparer dn linge pour les blés s te. 

Le clergé qui a assisté les derniers moments 
d Augustin Riches, la première victime retirée 
vivante, mais quia succombé à ses blessures après 
quatre heures d'horrible agonie, a célébré une 
mîsse pour les victimes. A est olflce assistaient 
un grand nombre de mineurs et une bonne partie 
de la population. 

T R I S T E S D É C O U V E R T E S D E L A N U I T 
Les travaux de la nuit ont abouti à la décou

vert* de six nouveaux cadavres. 
Toutes ces victimes avaient succombé à l'as

phyxie et avaient reçu d'horribles brûlures. 
La remonte de leurs cadavres a été une besogne 

des plus pénibles et des plus laborieuses. La voie 
principale étant, en effet, obstruée par les éboule-
ment?, il a fallu les ramener par la vote dn trous-
sage, c]est-à-uire, du retour d'air et peut ce laire 
il fallait traîner les cadavres dans des sacs par des 
montées et des descentes très raides. On se repré
sente le courage dont ont dû faire preuve les sau
veteurs. 

L E S V I C T I M E S 
Les 32 victimes, sans compter Lahousse qui pa

rait devoir se rétablir, se répartissent ainsi : 20 
pères de famille ayant ensemble environ 100 en
fants, 8 jeunes gens, 3 jeunes filles et 1 vienx céli
bataire. Parmi les homme* se trouvaient doux 
porions. Cinq de ces 32 victimes habitent les envi
rons de Dour; 2 sont de Hainin, 2 de Wihéries et 
1 de Biaugies, où elles seront inhumée;. Les 27 
antres sont de DourT 

U N C H A R B O N N A G E A V O L C A N S 
L» Soeiélé de la • Machine à Feu » rsi l'un des 

charbonnsgas les mieux tenus dn Borinage et 
l'un de ceux exploités avec les derniers perfec-
i o 'tiemect , 

No s avon. ^ignslé le dernier grand accident 
charbonnier rafvrm à Dour, il y a 16 ans et qui 
fit 18 victimes. On nous dit que sept ans aupa
ravant n s'er?ît produit une autre catastrophe 
encore plus con' idérable. Au mois de janvier 1865 
a éclata un coop de grisou au charbonnage de la 
Société des Chevalières de Dour qui fit 86 victi
mes. Ca charbonnage est l'un des plus dangereux 
k exploiter. 

C'est un chsïlionnage à volcans. Grâceaux pré
cautions prises constamment il L'.V a pas en de 
nouvel accident depnis. Mais,on le voit, la popu
lation du vilLigc est toujours menacée du retour 
de pareille-! catastrophes qui la déliment por:'o ii-
quement. 

Elle est r''.< ignée k son déplorable sort et c'est, 
soumis an terrible fatum qui pèie sur eux, que 
les mineurs 'xercent leur dangereux métier. Tous 
sa vert qu'ils «ir,t exposés à mourir dans la. fosse 
de la plus horrible des morts et 1 f femmes n'igno
rent pas que lecrs maris et leurs fils qu'elle»! quit
tent chaque matin on chaque soir, pour les lai.'^r 
aller k leur travail, peuvent leur être rapportés 
morts, défigures et mutilés p;r l'invincible gri-
soa. 

A l'heure qu'il est,—6 heures du soir— tous les 
cadavres, y compris celai de Jalia Moreéc, cont 
remontés; il ne reste plus qte le cadavre de Jules 
Simon, la dernière victime, à retrouver. # 

N O R D 
Cysoimr. —Deux proposés de douane* de S -

rraia ont arrêté, jeudi, les nommés Carlier, d'Or-
chies et Delplanque, de Douai, porteurs ensemble 
de 17 kilos de Ubac de contrebaril-, 

B a s l y e t L a g u e r r e . — C'est dimsnch* 18 
novembre, k deux heures, qu'aura liea dans le 
salon de l'Ermitage, à Dmain,une réunion contra
dictoire dans laquelle prendront la parole MM. E. 
Basly, député de la Seine et Lfgserre, député du 
Vaucluse. 

L e n e t a lat. — M. Dàjaï-Jia-Varkind^r a dé
posé jeudi deux rapports,i'uii concluant k la prise 
en considération de la proposition de lei de MM. 
B.'tjtmm Ra?pai! et Cami'llc Risp'i l , ayant pour 
objot Je renire les chambres des notaires resper-
sable3 des pertes que leurs membres fo:it subir 
aux clients et l'autre rapport concluant également 
k la !>rlsa en considération de la proposit:oB de lui 
de M. Marty, p-v. tant interdiction pour les notai -
ras de recevoir les d'pôtsou remises de fonds. 

L/a£faire H o y o s . — (Nouveaux détails). — 
\JImpartial du. yord donce sous tontes réserve» 
les détails suivants sur un prem'er crime qui au
rait Mè commis par Hoyos. 

Hoyos a été mnriè une première fo;s;il a divor
ce. Il s'e:t remaria et commasa second-: femme est 
nnr'e dans d-»s condi*ion-< ass*z ob*-:ires, on n'est 
p s fi ; d» supposer qu'elle aurait été assaisinée 
pttr son mari. 

Vo;.-! .-a-ts quelles circonstances : 
Hoyos -»ui l i t contracte à ton profit, sur la ItMe 

de s:, f m a r , une assurance qu'il devait toucher à 
ia nrr t d? cel'.e-ji. 

Coïiiroe il trouvait qu'elle ne disparaissait pa* 
as>ez vite à son gré, il s'en serait débarrassé de )a 
m-in'èn' suivante : 

Avant pris un tort maillet en bois, il y adapta 
ur fer i cheval, pnis, sous ua prétexte quelcon
que, il a u r i t amené sa femme dans nne écurie rt 
d'aï seul coTp d^son maillet ainsi armé, il l'at-
rait étendue à ses pieds. 

Pais, simulant la douleur, il serait a l l èch 'z 
ses voisins et leur aurait dit que sa femme venait 
d'être tné- par un coup de p'ed de cheval. 

Cel'e version circula au moment du décès de sa 
femme et une enquête fat commencée-, elle ame
na l'xrresration de Hoyes; m u s , faute dé preu
ves, il fut relaxé. 

L'eaq>ête est reprise en même temps que ce!!e 
relative au crime de Ctiantil'y. Kl'e nous appren
dra p obab'.ement ce qu'il y a de fondé dans notre 
reçu. Daastous les cas, le meurtre de l'inconnn 
de Chsntiily étant admis, le premier crime serai t 
bieu vraisemblable. Dans les deux cas , Hoyos 
poursuiva t le même but, obéissait au même mo-
D;!e : touf her o i e fort! somme d'nne Compagnie 
d'assurances soi- 'a vie. 

P A S - D E - C A L A I S 
A t r a s . — A la séance publique annuelle de 

l'academia française, M. Saily-Prudhomme, di
recteur, a prononcé le discours snr le prix de 
vertu. 

Cirons le pissage relatif à M. Tablé Boudnn-
ghm. 

• Un prix do quinze ccn'a francs est décerné à M. 
l'abbé fiaudrlngbin, né à Arraa, en 1835, pour plu
sieurs œuvres du même genre, mais auxquelles il a 
pu, glace à des moyens d'acton plus favorables et 
p l«a puissants, donner un plus important développe
ment. C'est «usai sur lea malades et les irllrmes 
d'abord, puis, par une prédilection décisive, sur les 
estants vagabonds, qu'il a, depuis plua de vingt-cinq 
ans, exerce son infa'lrable bienfaisance. 

> II fonde, en 18b<, a B&panme, dans un loril 
acheté avec des dons péniblement recueillis et obsti
nément accumulés, un patronage encore prospéra 
aujourd'hui, qui dispute les adolescents aux perni
cieux entraînements des mauvaises rompagnlesen 
leur procurant, les dimanches et les jours de fête, 
toutes sortes de distractions agréables et acnnêtes. 

» Nommé, sept ans après, aumônier de l'hospice de 
Calais, il s'atiendrit sur l'abaadon misérable des en
fants qu'il rencontre errants dans les ruts. U en prend 
un chez lui, en accueille ua second, puis d'autres, et 
manque bientôt d'espace et de temps pour soigner 
tous ceux qn'on lui présente. Il donne alors sa dé
mission d'aumônier et, secondé par une personne 
charitable, il fonde un orphelinat dans un local plua 
étendu, qui, bientôt encore, ne suffit plus à l'afflaence 
crolaaante des enfants. 

» Mais la charité ne s'embarrasse de rien : elle eat 
aussi entreprenante et moins inquiète que l'amour 
da luere. Avec le produit de sas quêtes, il achète, 
pour y installer lea plua jeunes, 1* couvent des Pas-
alonniates, k Hardlnghien. Poar les autres, déjà 
grands, il établit à Calais une imprimerie et succes
sivement divers ateliers de reliure, de cordonnerie, 
de menuiserie, de confection. 

» Au prix de q uela efforts, de quelles Instances, par
fois humiliante», on le devine; mais les chefs d'indus
trie, contants dan* son muvre, la protègent et ne 
laissant pas chômer ses jeune* ouvriers. Ceux qu'il a 
fait pour ceux-ci, de toutes parts on le sollicite delà 
taire pour leurs soaai-s. Aussitôt, avec une pieuse 
témérité, il agrandit la maison de Calais, y place lea 
orphelins d* l'asile de Hardinghen et transforme cet 
aailo «n orphelinat de Allas confié k de* rellgieuaaa 
•eu* sa direction tutélaire. 

a Cet établissement a déjà recueilli trente-cinq pe
tites filles et celui de Calais compte aujourd'hui cent 
cinquante orphelin»; rtu» de cent sciant* en sont 

sortis, bien armés, pour entrer honorablement dans 
le combat de la vie. 

» Le prêtre, noua le savons, n'attend pas de* hom
mes la rémunération de ses sacrifiée*, et celle qu* 
non* lui off.ona n'a pas l'ambition d'entreprendre 
sur le c<el; ce n'est qu'un simple hommage de la so
ciété laïque * l'un de ses bienfaiteur*. M. l'abbé Bou-
dilngbln l'accep fera d'autant plus volontiers qu'il 
n'en chorchtra pas longtemps l'emploi. 

BT*.T-CIVTi. — ROUBAIX. — Déclarations de natssan-
eetdu lBnoteinbre. — Bippolyte Goin, rue Turg*t, cour 
Duforest, 4. — Jeanne Lepootre, rue de Cohem, 5t. — 
François Polyn, sentier du Ballon, 13. —Céline LocuIi<r 
rUe de la Concorde, 11. — Sylvie H»rtens. rue Blanche-
maill-, Hôtel-Dieu. — Jean-B»ptrst* Havrin, rne Pierre-
de Roubaix, fort Flipo, 16. — Racbel Deschamps, rue de 
la Halle. S. — Mariaaet. — Ado'phe Merlier, «8 ans, bri-
sradierdes douanes, rue du Parc, at Louise Montais, «r. 
ans, servante, rue du Grand-Chemin. — Déclarations de 
aécisdu 15 novembre.— Marsuerite Quiévryn, rue Sainte-
Thereie, cour Bernard, et Rodolphe Baeyens, Il mois, 
quai deDunkerque. — Delneafcourt, présenté sans vie, 
rue Bernard i. — Auguste /tutin, 5 mois, me St-Jean, 
15i. — Elise P«rain, 8 jours, Hôtel-Dieu. — Armand Du
bois, 1 an. rue Charlemagne. — Vanhemme, présenté 
sans vie, Hâtel-Dieu. 

TOURCOIira. — Déclarations de naissances du 14 novem
bre Edmond Depooter, rae du Tilleul — Edouard 
Ornez, rue du Cœur- Joyeux. — Henri Dumez, rue des 
Plats. — Adolph; Catteau. au Pont-Roa pu. — Pierre 
Naert, rue Fin de la Gnerra. — Du 15. — Charles Del-
plauque, rue des Carliers. — Georges Lutnn, au Blanc-
Seau. — Edouard Hailuin, k la C.oix-Roage. —Emile 
Bernart, rue de Paris. 4» Marie Dubois, rae deta.Mal-
cense. —Joies Verdonck, rne de Renali. —Henri De-
mandrel, rue Fin de la Guerre, — Mariage du 13. -Emile 
Dnfourmont, 29 ans, marchand de Jait, et Flore Bara, 2J 
ans, demoiselle de magasin. — Vu'15. — Hipolyte Lele-
bvre, 21 ans, employé au chemin de fer, et Louise Du-
mont, SI ans, saDB profession. — Déclarations de décès du 
14 novembre. — Jeanne Fremeaux. 1 an l mois, rue de la 
Cloche. — Martine Marescaux, a mois, Place Charles 
Roussel. — Paul Desbonnet, 9 mois, 9 mois, rue Hau-
enart — Clémrnce Wattean, 46 ans, cabaretiêre, pont de* 
Piats. — Modeste Vanhecke, 3 mois, rue de Gand. — 
Christine Froidure, 2 mois, rue d'Anvers. — Dv 15. — 
Emma Sulmon, 1 an 3 mois, rue de Paris. — Albert cat
teau, 'i ans s mois, rue de Paris. — François Lestienne, 
11 ans 5 mois, sans proKssion, à la Marliére. 

TRESSIN. — Déclarations de naissances du 6 au 13 
novembre. — Allred Mulliez, hameau du Barbu.— Ma-
riaae. — Jean-Baptiste Broux, 21 ans, cordonnier à Croix, 
et Zoc N'oé, 31 ans, cultivatrice à Tressio. —Déclarations 
de décès du c au 13 novembre. — Marie Plouvier, i mois, 
hameau de la Brasserie. 

"Jutï.-. 

Coecà feète A ©Mis 
Cn Obit solennel du mois sera célébré au Maître-

Autel de l'égnse Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le lundi 1 y 
novembre IsSS, à 10 heures, ponr le repos de Pâme de 
Monsieur Dominique HAZEBROUCK, ancien comptable 
d<s usines de M. Alfred MOTTE, décida à Roubaix, le 
10 octot-re 1888, dans sa 73e année, administré des Sacre
ments de notre mère la Ste-Egl.i3t. 1*« personnes qui.par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre c« f-ire-part oont 
priée* de- considérer le oréKent avia c^mme on tenant lieu. 

Une heureuse vieillesse 
< La vieillesse est un préjugé ! • disait gaiement 

Bnffon à ses am s. qui admiraient sa verdenr d'al
lures et sa fraîcheur de teint. Le ceièbre natura
liste av?it itors 70 ans, et de même que Fonte-
nel'e, mort cftntïRaire, il avait one prédilection 
tr.cts jp^cia'.e pour les dépuratifs composes de 
sucs végétaux, et an faisait d'ailienrs uu usage 
constant. — Que n'a-t-il connu le Ilob Lechasx, 
cet incomparable dépuralif végétal, aux jus con
centrés et iodnrés de cresron et de salsepareille 
rouge, le plus éncrp'qne des prodtt,îs naturels que 
possède la pharmacie. I! stimule les fonctions 
vi'ales, réveille l'appétit, facilite la dig°stion, 
supprime la corîftipation, évite les congestions, 
et enfin équilibre le sang qu'il nettoie, pour ainsi 
dire, qu'il filtre, éclairciî. clarifie et rafraîchit, en 
lui rendant la pureté indispensable a son inté
grité. C'est ainsi qu'en détruisant la cause ô>s 
maladifs, le Rob Lr;hacx procure nne longue et 
heureuse vieillesse, à ceux qui en font nsage. 

M. Lschaux, pharmacien-chimiste à Bordeaux, 
expédie trarars 3 flacons ponr 1~ francs, ou ti 
flacons co;itie 21 francs maiulat. accompagnés de 
l'intéressante étude sur ia régénération, du sang 
fii" édition), qu'il adiesse a^si gracieusement à 
tous ctux qtli la demandent. 182401 

Copenhague, 15 novembre. — Ce matin, à l'oc
casion du jubilé dn roi, 500 chanteurs ont donné 
une aubade à S. M. Un grand nombre de sociétés 
s'étaient jointes à cette macsfestatian. 25.000 
personne» environ y ont pris part, le cortège a 
mis nne heure et demie k défiler devant le châ
teau. 

Le roi, la reine et les membres de la famille 
royale assistaient d'un balcon an défilé. 

Ce soir, grande illumination. 
Un» foule énorme se presse dans les rues. Le 

temps est très beau. 
U n e affaire m y s t é r i e u s e a u H a v r e 

Le Havre, 16 novembre. — Une affaire des p i s * 
mystérieuses jette en ce moment,la consternation. 
parmi la population havraise. 

Dans le quartier avoisinant l'hôtel de ville se>. 
trouve ose maison magnifique, dont le rez-de-
chaussée- est occupé par une pharmacie.La maison 
avait toujours ète considérée comme très salubre, 
quard, en mai 1880, la femme du pharmacien 
tomba malade et mourut,après huit jours à<-souf
frances terribles. On attribua, faute de mieux, an 
typhus cardiaque la cause de sa mort. 

Depuis lors, tous ceux qui habitèrent la phar
macie, même passagèrement, fnrent atteints ping 
on moins grièvement dn même mal. Seize d'ertre, 
eux, et parmi ceux-ci la bonne du pharmacien, y 
trouvèrent la mort. 

Plusieurs malades sont encore à l'hôpital. D'au
tres personnes, qui restèrent peu de temps dans la 
pharmacie, pour y traiter de la succession laissée: 
par le défaut pharmacien, furent atteintes du 
même mal ; mais ils parent se rétablir, après 
avoir quitté la muïtou funeste. 

Pour calmer l'effervescence de la population, 
nne enquête fat ouverte, qui ét'.blit que Ja mau
vaise disposition des lieux d'aisance avait provo
qué seule ces morts: snccsssives. Cependant, com
me les locataires antres qne ceux de la pharmacie 
n'avaient jamais été incommodés, on fil une nou
velle enquête qui établit que le sous-sol de la mai
son ne recelait la p.-é3cac3 d'aucun gerra* mor
bide. 

D^ss l'hypothèse d'un crime on d'rme série de 
crimes, on a exhume le corps de la servante du 
pharmacien, en présence de M. BroaardcJ, méde
cin légiste, venu k cet effet de Paris. 

M. Brouardel a emporté les visières qu'il VÎ. 
analyser. 

Ou attend ici avec une vive impatience, le rap
port de l'illustre praticien. 

GRAND THÉÂTRE DS KOTJBAIX. — Dimanche 1» No
vembre. — Bureaux à 3 h. 1|4. Rideau a 6 heures. — 
STJRCOTJF. opéra comique en 3 actes et un prologue, pa
roles de MM. H. ChivotetA. Dura, musique de Robert 
Planquette. — LE COURRIER DE LYON, drame histori
que en a actes et 1 tableaux, de MM. Moreau, Decourceile 
et Di-lacour 

Prix des places : Loge3 et fauteuils, 4 fr. — Pourtour, 
2 fr. 50. — 1res Galènes de (ace, 1 fr. 75. — 1res Galeries 
de côté, 1 fr. 25. Deuxièmes Galeries. 0,60 c. 

THEATRE DE ROUBAIX. Direction de Mme veuve G. 
Deschamps. — Dimanche IS Novemln-e. Bur^ux a S b. \\i. 
Rideau a 6 heures. — BABOL1N ou LE DIABLE AMOU
REUX, opéra comique en S actes, par MM. P. Ferrier et 
J. Pr'vi-i musique de M. Louis Varney.— LE COURRIER 
DE LYON ou L'ATTAQUE DE LA MALLE-t ObTli, g rand 
dramt en 5 actes et 7 tableaux, par MM. Moreau, Sirau-
din et Delacoor. 

Prix des p.aces : Loges do ïace, 3 Ir.; tires de face, 3 fr.; 
Loges de coté, i (r. 50 ; Orchettre, 2 lr.; Parquet, 1 ir. 25 ; 
2mes Galeries, l (r.; Parterre, ÔC c. 

PRADO EN CASSATION 
Paris, 15 novâmbre. — C'est à onze heures et 

demie ce matin que Prido a signé son pourvoi en 
cassation ; mais ce n'est p;s jons difficulté que 
Mc Comby a po obtenir de lui de faire mettre son 
nom au bas de cal acte. 

« Js ne voi?, a-t-ii dit. k son avocat, aucun cas 
de cassation ri'ns le piocè; ; ptr conséquent, mon 
pourvoi étant certain d'ère rejeié,je ne comprends 
pas du tont l'utilité dele signer. » 

M; Comby est parvenu cependant, â le décider 
en lui démontrant, certaines irrégularités des dé
bats qoi peuvent parfauement êire prises en con
sidération psi la Ciui' suprême. 

Q^and Me Comby s'est rendu, s onz» heures un 
quart ce raatin,a la Conciergerie, il a fsit deman
der son client au parloir des avocats. 

« Priez Me Comby, a dit Prado, de vouloir bien 
venir dans ma celle le. Je sa veux pas traverser 
les couloirs de la Conciergerie avec lacain-sole de 
force; c'est hnmi tant et gênant » 

L'entretien du courlamnèà mort a^eeson avocat 
a duré n i e dizaine de minutes, pendant, lesquelles 
!et deux agaLVs de la sûreté charge de sa surveil
lance ont quitté ia cellnlo, qui est celle où a été 
enferme Pra' zini. 

Prado ne parait nullement affecté de 'r. C K -
damnation à mort; il a passé une n ait très uaime 
et CP malin a fa:t, avec an «xcsUsnt ap^Ut , sn 
dfjsnner frrsrai en parlant « t e ; ses gai'Jiecs. 

Prado ne >* fait accune lilasion maintenant 
sur la sort q»i l'attend; m a s il persiste a soutenir 
qu'il n'a pas assassiné Marie Agnè'an et qu'Eu
génie Forestier est nne misérable pms coupable 
que lui, qui a voàln se venger de son dét'ain. 

La mort ns parait pas do tout l'effrayer et il dit 
philosophiquement ne voir en elle que le vérita
ble repos. 

Prado a déclaré i M. Camille Fabre, directeur 
des services de la Conciergerie, avoir été élevé 
chez les jésuites, mais sans dire si c'est en Fraace, 
en E'pagne on au Mexique, il fait même entendre 
qu'il aurait été au séminaire. Il connait le grec et 
le latin dsns la perfection. 

Prado, qui promettais de fa're connaître son 
identité « « débats, dit aujourd'hui n'avoir pas 
esè avouer qni il est ; car s> on connaissait fon 
véritable nom, cela produirait une émotion euro
péenne. 

Il pense i son enfant et parle de Mauricetle 
Couronncau fans baine : « Qu elle soit bonnî mère 
c'est toct ce qne je désire ! » 

A trois heures, cette après midi, il quittera la 
Conciergerie pour être transféré à la GranJe-
Roquette, eu il ira, dit-il avec philosophie, finir 
ses jou-s. 

(De nos correspondantspartteuliers 
et par FIL SPECIAL) 

La s i t u a t i o n e n S e r b i e 
Vienne, 16 novembre, soir. — La situation 

s'aggrave en Serbie. Les partis s'agitent chaque 
jonr davantage ; la reine Nathalie a qnittè Buchs-
rest pour aller s'installer pendant quelque temps 
k Jassy ; on prête k M. Pirotch&natz et au général 
Ortatio-wieh qui lui sont restés tont dévoues, l'in
tention de créer un nouveau mouvement en fa
veur de son fils, an profit duqnel elle exercerait 
la tutelle gouvernementale. 

En attendant, le pays s'appasvrit et, ponr le 
relever, tout ls monde réclame uae antre politi
que financière et d'antres traites commerciaux. 

L a droi t» 
La semaine prochaine, il y aura ans réunion 

des sénateurs de 1» Droite dans laquelle on exa
minera l s politiqse générale à suivre par les droi
tes de la Chambre basse et de la Chambre haute. 

Le 6 décembre aura lien à Lyon «ne grande 
réunion des délégués conr ervateurs des départe
ments dn sud-est. 

L o j u b i l é d u ro i d e Danemark 
Copenhague, 15 novembre. — Le rai et ls reine 

se s o i t rendus ce matin à l'église Notre-Dame 
dans & ne voiture de gala dorée, suivie d'an grand 
nonibrv d'antres voitures dans lesquelles avaient 
pris pla*"* Ips hôtes princiers. 

Le roi .«t la reine ont été accueillis avec enthou
siasme par une foule nombreuse. 

Tonte la ville est richement pavoisae ; le prince 
royal l'a pav"courue es matin ponr examiner la 
décoration des maisons. 

BULLET.N FINANCER 
Paris, 15 novembre. — La fermeté générale s* 

maintient et enpaHiculier.sur dos rentes. La haussa 
se fait avec un6 sûreté remarquable et chaque jour 
la clôture indique une annonce sur la veille aussi 
bler. » •errae qu'au comptant. Le Le3 OiO esta 83.22. 
Le 4 IfC 105,10. 

L'amort.'ssab'e SG.20. Lea co-iso'iidîs sont ven'is>?r< 
réaction da 3;1G à la seconde cote et on a ru creitdre 
un moment «ne élévation de l'escompte ta Lundi--'-. 
Msisil n'en a ri;n été. Les trsiemrsas crûdit sont ttès 
fermes et en parHenUeria Bsrqne de Paris qui fraî
chit le cours de 900 francs. Le Foncier est demandé à 
UH0, le Suez 2235. Le Panama da ncuveau attaqué a 
2i0 au début, M- relève vigoureusement k 2G7 

L;s fonds étrangers sont un peu lourd». L'EitA-
rieuro conserve le cours de la vaille 73 ~M. Ls Hou-
(îrois 83 1;4. Le Russe fcti l j î . Le Turc 15 50. Le P̂ in 
s'avinco a grands pas vers le cours d? 700. 11 fini: a 
685 «près 688. 

La Tharsis 166. La foc'.fté d.-s Métaux est i KO. 
La Banque ottomane eat faible à 530. L'E?yp:e 
à 410. 

Au comptant le crédit foncier Egyptien 5 0t0 à 145. 
1 Uruguay 6 ti|0 én nouvelle hausse a £9,50. 

CREDIT LYONNAIS 
ROUBAIX. 2 , r i a e d e l a G a r e , ROUBAIX 

Le Crédit L y o n n a i s ouvre des comptes-cou
rants et escompte les effets de cocimi rce à des 
conditions très réduites. 34919—17984 

D 
I IL là 

3 6, m e à8rSs?éraiiC3,P,ûiib?i:x 

€NTBËPR!SE 

mnmi PUBLIA L mrmmu 
Suiclalentiit : 

f / ï a l D f l r . P a T M e s , «**S; ïes e* 
lUllliFj. «r»wf«r*, 
T .rrasstxtE j pou 3i> sîlecitsU «ris £r«-3 xu*b!>] 

FOURnlTURÉ ET POSE 2E VOIES FUS El 
. Co*s vei*t i i i*e*Z!u£a«- ' 

r i e e t P!'jjiïbcri<; 

Réparations. Grande célérité 
•MaWBB*«EXT« AVIS IMPORTANT 

M M . B R O U I L L A R D , opticisnn oculistes, 
de Paris, visibles tous les jours, Hôtel Ferraille, k 
Roobaiz, quitteront irrévocablement notre ville, 
lundi matin, 19novembre, pourseieadreà Saint-
Omer, où ils sont attendus depuis long'cmçs. 

Avis donc aux personnes qni désirent acheter 
de bonnes Lunettes, ainsi qne Jumelles da théâtre, 
de marine, Longues Vues, Barocètres et ton- ce 
qui concerne l'optioue, d'aller sans tarder consul
ter ces Messieurs, Bàtti Ferraille, k Roubaix. 

18244—35532 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r e p e r f e c t l o n n ^ s i 

Rue de l'Espérance, 6, Ronba:^ 

UNION DES MINES D'OR 
L e s a c t i o n s d e Si5 f r a n c » 

Offrir an publie français, grâce à des actions da 
vingt-cinq francs entièrement libérées, un place
ment fructueux et exempt d'aléa; placer l'affaire 
soas le patronage directe de hantes personnalités 
d'une honorabilité et d'une compétence universel
lement reconnues; associer à l'entreprise les plus 
émiuents ingénieurs, tel est le programme que 
remplit aujourd'hui l'Union den mines d'or. 

Cette Compagnie, dont le siè^e est a Londres, 
possède, dans tontes les parUas dn globe, huit 
concessions da premier ordre; or, chaque action 
aura droit an bénéfice de chacune de ces mines, 
de sorts que l'on ne court pas les risques d'une 
exploitation nniqu». Il va rie soi, en effet, que 
l'ensemble de oes mines donne La garantie d'un 
revenu assuré quand même l'une d'elles ne répon
drait pas à c i qne l'on pouvait en jet tendre. 

On ne saurait trop insister sutrJes avantï.^es 
directs résultant pour l'actionnaire, de cette m t -
tnalité et de cette sohdarisation. 

On souscrit a Paris, à la succursale de l'Union 
des Mines d'or, 26, rne Cambon et chea tous les 
banquiers de la région, correspondants de la 
société. 

Nous ls répétons : c'est nne bonne anbaioe pour 
tons, gros capitalistes et petites fortunes. Jamais 
placement n'offrit autant de garanties. 1S226 

Le directeur-gérant : A u w n KKBOt'X 
Roubaix. — Imp. AI FRKD REBOUX rne ?*ca n\l 
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